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Pasiphaé

ou comment on devient
la mère du Minotaure

Tragédie-vaudeville en quatre actes




Dramatis Personae

Minos, roi de Crète, fils de Zeus et d’Europe.

Pasiphaé, son épouse, fille du Soleil et de la nymphe Perséis.

Œnone, nourrice.

Dédale, ingénieur.

La scène est quelque part au palais de Cnossos. Mer au fond, d’un saphir sombre. On entend les vagues mugir.




Alors on offrira des taureaux sur ton autel. Psaume Miserere, dernier verset.

Acte I : Le désir

SCÈNE 1
Minos, Dédale.

MINOS. – Me

Dis-tu vrai ?

DÉDALE. – Aussi vrai que la vis est faite pour l’écrou.

MINOS. – Même avec cette finesse qui ne veut rien émousser de mes sens ?

DÉDALE. – Cette gaine est conçue pour combler Monseigneur.

MINOS. – Prends garde, mon ami: je ne voudrais pas voir ma prochaine compagne Pareille à la charogne habitée par les rats.

DÉDALE. – À nouveau, bien que fine et diaphane, cette matière est étanche Absolument.

Elle résisterait à la griffe d’un fauve et sans la moindre rayure.

MINOS. – Ce que c’est, tu n’imagines pas.

À l’instant de ton spasme et quand elle se cabre pour t’accueillir comme la Cité victorieuse accueille son héros et lui fait déposer les armes sous des brassées de fleurs,

Misère,

Voici que son bonheur se transforme en effroi ! La peau de son ventre, si souple tout à l’heure, La peau de son ventre se tend, ondule, bouillonne comme la cale d’un navire infesté puis d’un coup se découpe, entends-moi bien, Se découpe sous une ruée d’insectes,

Une colonne de termites,

Tout un million de pattes qui détalent et laissent derrière elles des petits pas de sang…

DÉDALE. – Elles iront toutes dans ce réservoir, là.

MINOS. – La première fois je crus à quelque malignité ponctuelle.

Je regardais sans comprendre.

Effaré, je regardais cette procession de scolopendres et sous leur marche obstinée La blessure de la belle qui se fend depuis le nombril,

Qui se fend, grandit, s’élargit

Jusqu’à rejoindre la faille de l’amour…

Qui peut être l’auteur de cette trahison si traître qu’elle me trahit dans la fidélité même de mon organe viril ?

DÉDALE. – Que Sa Majesté tâte cette texture de satin:

Rien de rugueux,

Plus doux que la laine de l’Inde.

MINOS. – Car au deuxième, au troisième cadavre dont ma jouissance m’accouche,

À la troisième maîtresse qui se crève de l’intérieur,

Cela me crève les yeux:

Cette giclée sort de moi-même, d’entre mes reins,

Cette nuée dévoreuse, c’est moi,

Ma propre semence tournée en flopée de vermine…

DÉDALE. – Avec ce gant à un doigt – plus rien à craindre.

Tout ceci n’est qu’histoire ancienne.

MINOS. – Déioné, c’est le nom de cette toute

jeune nymphe que je ramenai captive de Corinthe,

La peau blanche comme le lait,

La chevelure fraîche comme une rivière,

Et j’ai plongé dans cette rivière, et j’ai bu de ce lait de jouvence,

Mais son sourire espiègle s’est brusquement tordu.

Elle fixe le bas de son corps: que lui avais-je fait ?

Elle fixe le bas de son corps :

Ma caresse la plus tendre était pour son éventrement.

Les mille-pattes la déchirent et pour moi se déchire le voile :

Ce ne sont pas les dieux, non,

C’est ma femme,

Initiée à la magie par sa mère Perséis,

Ma femme Pasiphaé qui m’a jeté ce sort Et qui me fouette avec ma propre verge.

DÉDALE. – Il n’est point de magie qui résiste à la science.

Enfilé dans ce boyau de chèvre aménagé, L’organe de Monseigneur redeviendra l’outil docile de ses ébats.

Il pourra chevaucher son soûl,

Sous lui sa monture ne crèvera plus

Et il aura l’heur, de surcroît, de ne point semer de bâtard en chemin.

MINOS. – À la paternité, pour sûr, les temps ne sont guère propices.

Mon augure a scruté le vol des grues sauvages,

Leur maigre escadre à cette saison.

Laïos, roi de Thèbes, vient de recevoir d’en– haut un sympathique faire-part:

« Un fils splendide va te naître Mais il tuera bientôt son père Et puis sa mère épousera. »

La belle postérité! Je ne suis pas pressé d’écrire mon testament.

Est-ce l’autre raison de ta vengeance, ma femme ?

Qu’après Ariane et Phèdre je n’aie point labouré ton champ jusqu’à ce qu’en germe un petit prince ?

DÉDALE. – Pour cette outre neuve, un nom neuf:

Toute invention a besoin d’un mot simple qui la désigne afin qu’en se glissant dans le langage elle se coule mieux dans les mœurs. Le « Préservant », qu’en pense Monseigneur ? À moins que « Protecteur » ne lui convienne mieux ?

MINOS. - Es-tu certain qu’avec ton « Préservant »

Je ne cours le risque d’aucun reflux ?

Jusqu’ici les bestioles n’en ont pas eu contre moi:

La matrice de mes amours suffisait à leur grignotage.

Mais si cette issue leur est close.

DÉDALE. – Que Sa Majesté s’avise de cette valve.

Les animaux expulsés rentrent dans cette poche, ici, mais ne peuvent plus en ressortir.

Et voici le petit plus, la marque de fabrique, la finition merveilleuse qui d’un mal tire un bien:

Une fois le fourmillement des petites bêtes contenu,

Monseigneur bénéficie de cette rallonge vibrante,

Ses compagnes s’en trouvent titillées par le fond,

Nanties de sensations nouvelles,

Si bien que pour la chose, désormais,

Monseigneur n’aura point d’égal.

MINOS. – Dédale, quel génie t’habite ! Je t’adoube aujourd’hui mon chancelier secret:

Cette invention en prépare d’autres, j’en suis sûr, qui transformeront l’exercice même de la politique !

Un jour je te parlerai d’une nouvelle prison dont j’ai l’idée,

Une prison sans fers ni barreaux, presque sans murs,

Propre à conquérir le captif au point qu’il redemande des chaînes.

Mais il me tarde d’étrenner ton « Préservant » et sa petite valve qui fera crépiter mes salves :

Ce rebondissement dépasse tous mes espoirs de représailles !

Ma












SCÈNE 2
Minos seul.


















































SCÈNE 3
Minos, Pasiphaé.















































































































SCÈNE 4
Pasiphaé seule.











































SCÈNE 5
Pasiphaé, Œnone.









































































































SCÈNE 6
Pasiphaé,
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